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I I !  

Djafeur ALLOUM 

de 
de 

et de la 

ASPECTS  GÉNÉRAUX 
DE L'OLÉICULTURE  ALGÉRIENNE 

La en Algé- 
à la plus haute antiquité. Nos paysans 

s'y avec 
consti- 

tuaient l'une des  bases  essentielles 
des activités  économiques de nos popu- 
lations 
l'objet d'un 1'Algé- 

l'époque 
que 

au siècle au 
x e  au 
vaient  avec les  olivettes qui 

la 
nos nous dans 

de toute 
datant de 

l'époque 
-du 

puisque sa ne  se 
qu'au de la ligne  sépa- 

les de la zone tel- 
lienne.  Cependant  il une 

Au lendemain  de  l'indépendance natio- 
nale (1962) 

à 11 500 O00 
à 

100 O00 ha. 
national 

quant à l'aspect des plantations, 
Une faible 

du % de sa 

plantation dans les an- 
ciennes de la colonisation (1)  de 
l'Ouest du pays,  et  spécialisée dans la 

d'olives  de table  destinées à 

90 % de la totale 
c'est  elle qui, .la 

toute 
attention. 

Cette 

tionnel,  notamment dans les  wilayats (2) 
de  Tizi-Ouzou,  Sétif, Constantine. Les 
conditions de milieu y sont diffi- 

un 
et des monta- 

(l) et exploitées selon le 
système de l'autogestion accession 
à l'indépendance. 

(2) Wilayat : 

gneuses ont 
les populations qui y un 

les 
invasions  qu'a  connues 1'Algé- 
de des 

nationales, ces populations  ont adopté une 
de 

dant à en 
En à huile, le et, 

et l'élevage 

à peine  1,3 % de la SAU 
est 

vitale les populations qui  en  vivent. 
annuelle de 

15 O00 à 20 O00 tonnes  d'huile  d'olive, 
dont la se 

de  10 % de la 
la Enfin 
cette en emploi  utilise 

abondante, qu'on  peut 
et 10  millions de 

de 

LES  PROBLÈMES 
DE  L'OLÉICULTURE 

AU LENDEMAIN 
DE L'INDÉPENDANCE 

Compte tenu de  ses  incidences  socio- 
économiques, la situation 

que nous 
au lendemain  de  l'indé- 

pendance nationale, était 
pante. La et l'abandon qu'a 
subi le ont 
la à 

déjà  entamé la 
La capacité de et la 

tivité du ont sensiblement  baissé. 
Les 8. l'unité de étaient 

bas; on les  estimait à une  moyenne de 
14 quintaux d'olives à taux 

d'huile était également fai- 
ble.  il était de de 24 %. La qualité 
de  l'huile était souvent 
4 à 5 bas niveau  tech- 

une 

même  pas  les de cueillette  et  de 

Techniquement cette situation 
était un 

le 
et sa conduite. 
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- était 
70 % des plantations étaient âgées  de 
plus  de 50 ans. 
taines plantations était le 
manque la conduite en 

- des sols, dû à 
un manque 

les en 
pente occupés les plantations. 

- L’abandon de la taille  et des 
qui ont une influence  positive 

la 

à ces  causes  techniques, 
il  est phéno- 
mènes 

de la 

Jusqu’à la veille du  déclenchement  de 
la en  1954, 
colonial a 

du 
Les de 
exclusivenlent aux de la colonisation, 

des 
Les paysans  du 

étaient  abandonnés à 
et la des 

techniques  nouvelles  et des institutions 

de  moyens de à 
de 

Acculés à une  économie  de  subsistance, 
les  paysans  n’ont pu 
de plantations un 

la d’âge 
un équipe- 

ment de . 
de l’obtention 

les  années étaient 
de  43 quintaux d‘olives à la 

nationale d’huile  d’olive  dé- 
passait 30 O00 cette 

ont se stabi- 
à de.1940 à 16  quintaux d’olives 

à à 15 000-20 O00 tonnes 
d‘huile  d’olive. les  effets  du  vìeillis- 
sement  et de l’insuffisance  des soins 
tés aux ne se sont  manifestés 
qu’à de 
ayant vécu 

La de la 
la situation. sept ans de 

la totalité des  olivettes  de 
montagne ont été  délimitées ({ zones 
dites >). Les populations ont 
dans des G camps de 
Ainsi  les  olivettes  qui ont 

ont été  abandonnées  et 
envahies 

La des  campagnes,  avec  tous 
cela  soulève, fut l’une 

des  conséquences de la de la 
situation économique 

à dominante  oléicole. Le 

ques et la 
ce  phénomène. La 

des  villages des 
olivettes  abandonnées, la des 

exigeaient  des  moyens 
à la 

des paysans la 
les  mouvements  de 

populations qui ont eu  lieu ont 
la mentalité des  paysans.  Le contact 

avec la notions 
qui sont 

à la délaissent la 
tion d’huile  d‘olive non au 

dont la mise en 
dont ‘le 

de vente des 
Les sont ville où 

les conditions de  vie sont moins  pénibles 
qu’à la campagne; à la 

un 
et plus conséquent que le 
et de la 

à tout ce phénomè- 
ne d‘exodeh 
tels que celui de la sous-utilisation  d‘un 
potentiel de la qu’il faut valo- 

au maximum aux be- 
soins nationaux de consommation , tels 
que  celui du du des 

dans les  villes qui n’étaient  pas 
à de  nouveaux  emplois. 

le  phénomène 
se posait La consommation 

tête en était 
faible, évaluée en 1962-63 à 10 kg 
habitant, qu’elle  dépassait  les 20 
kg dans 

En d’huiles  fluides, la moyen- 
ne  de consommation habitant était 

de 6,9 kg dont 1,4 kg  d‘huile 
d’olive et 5 3  La 
consommation globale s’élevait & 80 O00 
tonnes, se  décomposant en 15 O00 tonnes 
d‘huile  d‘olives  de nationale et 
65 O00 tonnes 

de la 
de nos  populations  im- 

pliquait donc de façon 
sement  de la d’huile  d‘olive 

à au déve- 
loppement de oléagineuses an- 
nuelles. En tenant 

(3 %) et  d‘un taux 
de la consommation 

tête de 2 % les  besoins  nationaux  en  huiles 
fluides ont été  évalués à 140 O00 tonnes 

En maintenant la 
de consommation  de  base (20 % 

d‘olives, 80 % nous 
devons en 1980 au moins 30 O00 
tonnes et 40 O00 tonnes 
si  l’on  envisage un 
de 10 O00 tonnes. 

LE 

le la politique 

au 1end.emain  de 
Nationale, 
et  de la plus  de sa 

l’autogestion,  a 
à 

ce le du 
tionnel. 

Les les méthodes 

à 
phases 

cette 
pendance. 
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de 
de ma- 

la 
du national et le maintien du 
niveau  technique  de l’époque coloniale; 
niveau  technique  menacé  d’une  chute 
tale suite 

à la 
à 

sistaient à aux paysans des 
moyens de qui 
taient de 
la de et la 
fixation à la 

La au 
196711969,  qui 

aux techniques  de 
planification,  qui 

en 
avec  les  objectifs  socio-écono- 

miques  d’un  pays  qui  a opté le  socia- 

la 1970 /1973, 

la politique 
nationale. 
le ces  deux plans natio- 

naux de  développement  (196711969 et 
1970/1973),  une  place a été 

à été 
àjuste en tant que  moyen 

à la 
de 
mique  nationale, à : 

- en 
en 

de et son système 
a 

de  mise en 
- d‘emplois nouveaux,  main- 

tien des paysans à la et de 
l’exode la 
est  intensive  en  emplois;  elle 
80 de à 
autant que la 
- la de 

et 
d’huile  d‘olive.  L’huile  d’olive  est  une 

haute qualité 
qui tout en aux  besoins  de 
consommation 
ment 

En  vue  de àces 
et de déve- 

dans les 
plans nationaux de  développement, no- 
tamment dans le plan 
a été et  mis  en  application le 

la 

A qui lui 
sont des 

fondamentales  qu’on  peut 
: 

1) la et 

obtenus mise 

une il s’agit  de 
la vie économique 

des campagnes. Les actions à 
la plantations 

ayant la 
tion, la des ntechniques  de 
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sont en fonction de 
adaptation aux conditions  techniques, éCo- 
logiques et socio-économiques  des  zones 

la continuité 
de ces actionstechniques un 
de 

simultanément. 
une phase le dévelop- 

pement  de la 
et écono- 

miques  plus  complexes. y lieu 
donc dans le monde des 

en jetant les 
bases de la et 
scientifique et en 

le  monde dans tous 
les  domaines  de la oléicole. 

2) La 
la mise en 

tutionnelles. 
L'inadaptation à 

jointe 
la dont nous 

nous incite à la mobilisation  des 

active à 
Cela  implique la mobilisation de moyens 

au 
paysans, et 
économiques  viables à même de 
tous à 
des  activités  économiques  de ce monde 
paysan. 

* * 

le de la politique nationale 
visant le développement  des  zones  déshé- 

du le 
a la pé- 

du 1967/1969,  le  sys- 

Spéciaux ont constitué une 
méthode dynamique. et 
ont 
lisation des  masses. ont été conçus 
la base  de fondamentaux : 

- d'une des  obstacles  de la 

- mise en  confiance  des 

- eniln mise à la disposition  de ces  pay- 
sans moyens de 
tion. 

A les 
ont touché et 

à 

a consenti  une 
aide substantielle en 

à 
plus de 88 O00 O00 a sup- 

le financement  du 
a à 

l'acquisition  de moyens  de de 
aux 

à la de 
d'équipement  et à la 
sionnelle 

La mobilisation des  masses  paysannes 
con'stituait nous l'une  des  conditions 

i Le 
paysan a en tant qu'élé- 

ment En tenant compte des 

nous avons  pu une 
des  paysans.  L'un  des 

éléments qui la méthode d'in- 
adoptée dans  le des 

la désignation 
au niveau d'un village ou d'un de 
villages (( 

ponsable  local )) le lien 
les  techniciens de et 

les  masses 
dans le but de en 

place  des institutions 
ont été au niveau  des 
essentiels  de  planification que 

sont le et les plants, 
à la et  les 

économiques. 
de de 

adaptées aux Conditions  spécifiques  du 
existent et fonction- 

nent à (1) et les  agences 
(2). sont alimentés 

un budget dont le  volume  est  défini 
chaque année en 
fonction des  objectifs  du 

En un 
en 

dotée d'un équipement de 
multiplication fonctionne 
dans la Wilaya  de  Tizi-Ouzou  et 
à 300 000 plants 

an. En 
a été  mise 

Au niveau  de la 
est  dotée de deux 

tants complexes  installés à 
à Annaba les 
Au niveau  de la 

le monopole  est  donné à la 
un de 

fonctionne à un vaste 
tout le 

national. Enfin, a 
et 

le national. 
Une politique  de  soutien 

une juste des 
et visant à 

dans une économie 
d'échange, a été ce 
des 

aux 
en fonction des 

et de la qualité des A 

l'évolution des aux du- 
la 

1970/1973. 

1 1970 
1969- 1973- 

I___/-- 
. . . . 

280 . 
300 . . . . 
320 

90 
360 

I l 

(1) de 
(2) Nationale 

Enfin en application 
de la politique  oléicole natio- 

nale, le a en 1969 
l'office National 

la de la 
du technico-économique des uni- 
tés  de et de 
olives et de la des 
olives  de table. 

sa a in- 
35 millions  de en 

de 
et 

les , 
coles, sont dotées d'un 
tion 

et un de qualité aux consom- 

Cet  ensemble  de  conditions institution- 
nelles  mises en place a 
la tâche  des techniques.  Ceux-ci 
ont 
l'intensification de  la 

des  olivettes  existantes,  et 
l'extension  du la 

de plantations nouvelles. 
En ce qui des 

olivettes du 
techniques  de  base ont été 

et mises en application une 
du : 

- La confection de  cuvettes  aux  pieds 
dont la totalité sont 

situes  en  zones  accidentées. Ces cuvettes, 
en et en pendant une 

des 

- La 
les âgés atteignant souvent 

des 
un et l'appa- 

vise  le 

le système adopté, la de la 
duction 3 à 4 
- La taille de 

en pleine 
duction. Sa doit une 
incidence l'élévation des 
et l'atténuation du  saisonnement. 
- La aux 

évoquées. En plus  de son action 
la elle doit à 

du sol, épui- 
sées 
don des olivettes. 
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Le tableau 
des la 

Actions 
touchés 

Confection de . 
Taille de . . . . . . . . . . . .  

1 559  345 

11 7 400 . . . . . . . . . . . . . . .  
592 . . . . . . . . . . . . . . . . .  
591 650 Taille de . . . . . . . . . . . .  
353 863 

La nise en 
a 

cution des actions  techniques 
ci-dessus. la il 
a été 180  chefs  de 
taille, 1 550 75 chefs 
de et 9QO 

En ce 
vette, un de planta- 
tions nouvelles a été 
k é s  visaient le 
plantations appelées à 

la 
tion à un aux besoins 
de 1980. 
Compte tenu 
sionnement en 

que le a été 
des actions  de 

geffage 
L’évolution des plantations  nouvelles 

tableau ci-dessous. 

1964-1  966. 
1967, 

1969 . . . . . .  
1970-1973. . . .  

en 

3 

5 472 

15  651 

24 123 

On peut à cela le 
600 O00 ce à 
peu à une de 6 O00 
Cependant 
beaucoup  plus comme action  d‘amélio- 

et non 
étant essentiellement  situés au sein  des 
vieilles  olivettes. 

A de ces 
tenté l’impact  de  ce 

la 
duction. Cela  est  délicat  et 
quand on a à dont la 
mise à long 

Equivalent 
en 

1 5  593 
3 538 
5 916 
5 928 

11 174 

ne 
peuvent qu’à de la qua- 

année de application. le 
l’influence  positive  de la cuvette, 

de la taille  et a été constatée. 
Cependant nos 
ne nous ont 

de ‘chaque 
technique. 

en des  nouvelles 
plantations ne peut attendue qu’à 

de dixi6me  année.  Les planta- 
tions de la qua- 

7 355 
donc qu’à de  1983. 

faut donc à long 
Néanmoins,  il faut l’évo- 
lution du cette 

de plantations 

âgées, ou mal situées aban- 
données; qu’il faut 
ment  les actions 

Le de 
beaucoup  plus le 
deuxième 1974  /1977, 
compte tenu et 
du 

Le s’est  fixé 
objectif à la du 

ments en  olives  de  14 quintaux à 25 quin- 
taux à et le taux à 
14 à 16 %. En en 
ces la 

36 O00 tonnes en 1980, 
tel que la tableau ci-dessous. 

1. - 15 

2. - 25 

3. - 24 de plantations 

4. - 50 de vieilles 

le  plan 1970-1  973. . 

50 X 14 qx X 14 % plantations non . 
25 X 25 qx X 16 % nouvelles à f in 1972-1973 . 
25 25qxX  16 % le  plan 1974-1977 . 

1 5  X 25 qx X 16 % 
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d’huile 
en tonne 

6 

1 o 

1 o O00 

1 o O00 

36 O00 

On 
ployés  jusque-là au 
sont tenu des possibi- 
lités limitées  d‘un  pays en voie  de  dévelop- 
pement. insuffi- 
sants 
nisation totale de 

lisation 
ce économie 
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